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CHEMIN DE FER
York et Dalhousie,

OTTAWA.
Crôpos, gants, écharpes de, 

deuil, etc., loués

«CAMDAFWr
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS A PASSAGERSj 
Tous Lee Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventore, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

1

1

m
les trains olr-A partir dn 2 

ouleront comme
Fartant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.60 pan.

Janvier 1884,
suit-

Arr. à Montreal. 
II.JW a an.

8.2© p.m.

Poudres de Condition d'Alexander
HO 171*13# POUR le» ROGNON»

BT AUTRES

UEDECINE8CELEBRESPr’t de Montréal. Arr. A Ottaw 
8.45 a.m. 12.20 p-m.
4.20 p.m. 8.00 p.m.

Tons les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de char* 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le* 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de 
matin

POUR LES

Cbeva.ii
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

'Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè- 
A bres dans tout le Canada pourtour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre lee contrefaçons.

T. ALEXANDER
pent aussi obtenir 

niable cbec V. LA PQRTK, rue Rideau : 
GVODALL A FILS, rue Wellington : 
et DAGLISH à FRERE, me Queen, ouest.

I

Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec l’express de nuit 
, de Boston et New-York viâ Soring- 

viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
rg à 6.00 p.m. et New-York s 
arrivant à Montréal à 8.26 du

fief uittant Bostondvïviâ N. B.-On l’article vé*
4.30 p.m., 
matin.

CHEMIN OE PREMIERE CLASSE
Presents de NoëlBT RAILS NBUF8 EN ACIER 

Lei pessagere pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepaseager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-

hUI.U

JOUR DE L’AN

.b«.:Lïïï esyrrsate
rue Sparks, et au dépét des billets, rue Elgin.

Le départ et l'surivée des trains sont 
réglée d’après l’heure dn 76ème méridien.

D. 0. LIN8LEY,
Gérant

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
A. G. PBDBN,

Agent gén. des passagers.
Ottawa. 22 août 1884-____________________

MaJougall, Maccougall 4 tielcourt,
AVOCATS, PROCUREURS* 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, se.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin

Maodouoall, 0. R.
BABE M. MaCDOUOALL.
N ▲. Bblooübt, L.L. M.

N. B.—Mr. Belconrt membre dn Barreau 
d’Ontario et de celai de Québec, s’oceapera 
aussi des affkirer requérant eon attention 
da cette dernière Province.

(Bâtisse de VHôtel Russell)
RUE SPARKS- OTTAWA.
Confectionne et répare toute» espè
ces de bijouteries.

GRAVEUR. ARGENTEUR 

ET DOREUR.

KONOOB&UUES (SPÉCIALITÉ).
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RIA. C’est la meilleure pom
made contre la choie de» 
cheveux et la Calvitie. Sn 
vente cher C. O. DA CI F, K, 
Pharmacien, rue Sueeex I
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dn dehors tl fallait donc pé
nétrer dans le clos par escalade 
ou en se frayant nn passage à 
travers la haie. 11 paraissait 
difficile d'escalader la barrière 
sans faire de bruit. Or, la nuit 
le moindre bruit a un écho et 
s'entend de loin ; on pouvait 
donner l’éveil aux deux miséra
bles que Morlot tenait à sur
prendre endormis ou non pour 
qu’ils n’aient pas le temps de 
préparer une résistance désespé- 

II lit un signe et aussitôt les rée. 
trois agents disparurent dans 
l’ombre sous les grands ormes 
qui bordent la route Lui-mê
me et le comte de Coulange s’ef
facèrent derrière le tronc d’un 
arbre.

—Je ne crois pas que nous 
ayons à craindre quelque su
perbe, dit tout bas Morlot ; mais 
il est toujours bon de prendre 
certaines précautions.

Vingt minutes s’écoulèrent.

Tout à coup, on entendit le 
bruit encore éloigné d’une voi- lot.
ture qui arrivait au grand trot —Vous vous êtes pas trom- 
des chevaux. pé ; on peut passer facilement ;

—Ce sont eux, sans doute, j’ai découvert une trouée qui a 
dit Morlot. été faite probablement par un

Au bout d’uu instant, la lu- braconnier, 
mière des lanternes de la voitu- —Alors, marchons, dit Mor-
re perça l’obscurité de la nuit lot.
profonde. Alors Monillon s’é- Et tous se dirigèrent vers les 
lança an milieu de la route où passages découvert par Monillon 
il resta immobile. Morlot ne A l’exception d’un agent qui 
s’était pas trompé. C’était bien resta près de la barrière, son re- 
la voiture louée par Jardel qui volver à la main, 
arrivait. Elle s’arrêta à quel —Un instant après, les cinq 
qnes pas de Monillon. La por- hommes pénétraient dans le 
tière s'ouvrit et Lucien de Reille clos de la Belle-Bonnette, et mar- 
santa sur la chaussée. Il se enant à dix pas l’un de l’autre, 
trouva en face de comte de un arc de cercle, ils avançaient 
Coulange, qui lui tendait la comme des ombres, 
main. Mais Lucien «e jeta au Morlot arriva le premier de- 
cou de son ami et ils s’embrassè- vaut la maison, dont tous les 
rent. Pendant ce temps, l’agent volets étaient hermétiquement 
qui allait guider la petite trou- lermés II écouta ; il n’entendit 
pe avait grimpé lestement sur rien. Il regarda pas un filet de 
le siège à côte de Jardel. lumière ne s’échappait de l’inté-

Tout celas’était fait en un clin rieur de la maison. On aurait 
d’œil sans qu’une seule parole pu croire qu’elle était inhabi- 
eût été prononcée. tie.

Un instant après, la voiture —Pourtant,elle doit entendre,
gravissait la montée de la Jon- pensa-t-il.
chère. Monillon marchait seul JJ jeta autour de lui ses re
derrière la calèche, à une distan- gards rapides, 
ce d’environ trente pas, suivi —Voilà le hangar dont le
par l’autre agent de police. Ve- comte de Montgarin m’a parlé, 
n aient ensuite Eugène et Lucien dit-il ; cotte fenêtre, à droite, 
Morlot, en arrière-garde, fermait doit-être celle de la chambre où 
1* marche. est enfermée Mlle de Coulange.

C’est duos cet ordre qu’on Des deux hommes ont leur 
traversa silencieusement la Jon- chambre au rez-de-chaussée. Ces 
chère. Quand la voiture eut deux fenêtres me les indiquent, 
dépassé les dernières maisons < U s’approcha de la première 
du village et qu’elle se trouva fenêtre et colla son oreille contre 
au milieu du bois, sur une des les volets. Il entendit le bruit 
avenues désertes du domaine u’une voix sourde, qui semblait 
des Bruyères, Jardel éteignit ses venir d’une antre pièce. Il 
lanternes et les chevaux n’allè- u ■ arch y vers la seconde fenêtre, 
rent plus qu’au pas. On mar- Alors la voix qu’il avait enten- 
cha encore pendant vingt minu- due arriva plus distinctement à 
tes, puis la voiture s’arrêta. Elle 8ee oreilles, 
était arrivée à l'endroit où elle —Us sont là. pensa-t-il, ils 
devait atiendre. causent. J’espérais qu’ils se-

Le guide descendit du siège raient couchés 
et rejoignit Monillon ; nos an- Pendant un instant, il parut 
très personnages arrivèrent suc- réfléchir.
cessi veinent et la petite troupe —Faut-il attendre ? se deman- 
se referma. da-t-il.

Toujours silencieux et faisant il 8e trouvait maintenant en 
le moins de bruit possible en présence de la plus grande dif- 
marchant, on suivit le. guide, ficulté. Comment' allait-il pé- 

- qui au bout de quelques mina métrer dans la maison ? En 
tes s’arrêta devant une barrière, voyant toutes les fenêtres si 
espèce de porte en bois fermée bien fermées, il devait supposer 
par un cadenas. qu’il en était de même des por-

—Voilà l’entrée du clos, dit-il tes. 
àvoix basse, en.se tournant vers 
Morlot.

Depuis nn instant, un vent 
du nord-est soufflait avec violen
ce, chassant la brume épaisse 
qui obscurcissait le ciel. Çà et 
M apparaissaient quelques pâles 
étoiles. A son tour, la lune se 
montra à demi voilée par les 
brouillards et une faible clarté 
diminua l'obscurité de la nuit 

Maintenant, à travers les châ
taigniers séeni: ires, on pouvait 
apercevoir l’habitation qui, à 
cinquante mètres de distance, 
se détachait sur le fond gris du 
ciel.
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LB Morlot pensa qu’il était pré

férable de s’ouvrir un passage 
dans la haie. On en serait quit
te pour quelques déchirures. 
D'ailleurs, si forte et si épaisse 
que soit une haie vive, elle a 
toujours des endroits faibles.

Il s’approcha de Monillon et 
lui dit quelques mots à l’oreille. 
Celui-ci s'éloigna en longeant la 
haie. Il reparut au bout de 
cinq minutes.

— Lh bien ? l’interrogea Mor-
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nuaient à causer. La voix rau
que, enrouée de ce dernier arri
vait à lui comme uu grogne
ment

Il fit le tour de la ^naison 
Devant une porte de derrière, il 
trouva Lucien de Reille.

—Fermée, lai dit le jeune 
homme.

Dn peu pins loin, à l’angle 
du bâtiment, se tenait le comte 
de Coulange.

Morlot patsa devant une por
te basse, qui devait être l’entrée 
extérieure des caves.

Supposant qu’elle devait être 
fermée comme les autres, il ne 
prit pas le temps de s’en assurer 
Il revint devant la façade de la 
maison. Monillon et l’autre 
agent gardaient la porte d’en
trée.

Fxe du créateur 
i compliqué, et si 
ingé par la mala- 
e moyen le plus 
ait être demandé 
r le corps humain 
p “précieux pour 
ève la question 
?”
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:urable.

Ue un traité pré- 
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| Morlot avait déjà examiné la

- g | barrière. De chaque côté de la 
— 9* claire-voie deux grands poteaux 

étaient plantés dans la haie. La 
I>orte tournait sur l’un et se fer
mait sur l’autre avec un cadenas 
comme nous l’avons dit, lequel 
était les denx extrémités d’une 
forte chaîne de fer. Une ferme
ture tout à fait primitive ; mais 
solide néanmoins.

Le cadenas, étant à l’intérieu
re et une main ne pouvant pas- wEasayez de vous procurer 
ser entre le poteau et la porte, une belle du nouveau poivre-céleri, 
il était impossible de l’ouvrir chez N. A, Savard, rue Dalhousie. I

j
—Tout est fermée, lui dit 

Monillon.
Ils s’éloignèrent de quelquesOGELER, 

reel, New-York, 
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ipéoiales du'doc 
> l’avis d’un mé
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i frets deÇpoetei

pas.>
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81 et 81
•• Si vous avez une santé débile ou si 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous Aies feu i- 
menl indisposé, ou m vous êtes fai blet- m 
troublés shns en connaître la cause, les 
Amers do Houblon vous guériront sûro-

“ Si vous ôtes ministre et que vos de
voirs de pasteur nient miné voire constitu
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l'inquiétude et le travail, ou hummo d'af
faires ou artis u fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, 
inttre sacritlam vos nuits au t avail, les 
Amers de Hou Ion vous fortifieront.”

•• tii vous souffre z d'excès dan le bo re 
et .emanger, d'indiscrétion ou dissipation, 

ô es j- uno et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le vas, 
ou : i vous ôtes dtius une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, »t que 
vous res.-enliez le besom de rétablir la pu
reté, le tou, la vivacité dans votre système 
sans vous servir *e drogue- empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iaco- 
loie et impure votre pouls laibln, vos nerfs 
en dé-ordre, vos fncultes chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et uno vigueur nouvel-

18/1 IE 1MZE 
Manufacturier

—(ET)—

Marchand às Chaussures
CN GROS ET EN DETAIL

COIN DBS RUES

ou homme de
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omwA.

a»-voir à sis noral reuses p re
public d'Ottawa et de sus <-n- 

généra. au’il a a 
îes machi'

ou st \ ous
Désire faire 

tiques et au 
virons en 
en opération toutes 

' établissement autrefois eu opératiot 
, rue Sussex par M, Selby Lee pour la

cheté et mis 
nés du vaste 

r la

FABRICATION DES CWIVS51HES
M. I. Daté déaire attirer l’attention dn 

public sur ce qui suit :
Le personnel de Vétablisse! 

contredi le plus complet de oo gen 
Ottawa et est composé d'ouvriers de 
mière cl

ment est sans 
re à

“Si vous êtes constipé ou dyspepliq-ie, 
ou souSrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie, do IVstoman et des 
intusti'is, c est votre faute si vous demeu
rez mulade."-

“ Si v'ous déclinez fous l'influence d’une 
maladie de reins, prévenez la mori en ap- 
jh) ant los Amers de Houblon à votre aido.”

“ Si vous y entez les attaques de la ter
rible N vr.ilgie, vous trouverez un “Bau
me de Fortshà-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys
tème à l’abri des fléaux de tous les pays- 
fièvres chroniques, épidémiques, bilieuses, 
interm ttenles=au moyen de Amers do 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'haleine forte, les Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sa te sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organisme. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison fcou 'e scu- 
lageraent.”

*• L“s invalides, épouse, sœur, mi re ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amors 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés.

. atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

•@F"Los marchands de la acampagne fe
raient bien d'aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

A. Oliivar
A FOC AT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

Star AHCrENT A P H ETE H xk
Ottawa. 3 lanvier 18,83.

-A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EEEETSZ 

POUKVOITURES
Assortiment complet de car 

pour toutes espèces de voitt 
jantes, manchons de charrues 

Une boutique p ur la confe 
tures eit attachée à l'établissement. 

M.C’habct répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d'hiver, demie» 
style. Une visite est sollicitée au numéro
472, Rue SUSSEX. Ottawa.

2 m, 3 f p s

SÉ^Les bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marqu 
fe verte de Houblon sont d 
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’olïrent sous le nom do 
•• Houblon ” ou “ Houblons ”.

ée d’une touf- 
e la conlrefa-

enssee eu bois 
uroe, moyeux, 

etc., etc. 
c*ion des voi-JOUISSEZ

De la Santé et du Bonheur
COMMENT? co-m^dWres

ont Cnit.
^malsdiM des

“Le "Kidney” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes dn tombeau, lorsque 
j’avais ^été condamné par treize médecine

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

27 oct
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BNmMIres-vene de

CHEMIN UE PEUVos nerfs sont-ils affaiblis T
“Le Kiduey Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, eto., lorsque l'on désespérait 
de mes jours. ” Mde M. M. B Goodwin, Bd. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

La Grande Boule Canadienne jus
qu'à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs Joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douanç pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rennent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent « Saint-Jean direote-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles do la navigation d’hi-

bOHffres-vo
Bright T

Inoy Wort" m’a guéri lorsque 
avait la consistance de la oraie, 
blait à du sang.

Frank W iléon, Peabody, Maas.
it de la diabète T

Le “ Kidney Wert” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

foie T

____ ________ e. N.T.
on h de douleurs dans 

le dos T
‘Lo “Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étaiu si souffrant que je ue 
pouvais me lover, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

t ladle de

“ Le “ Kid 
mon urine 
puis reaaem

Sonffran

Duflrec-vous de maladies dn
■* Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’u. 

ladie chronique du foie lorsque jedoma 
à mourir.” Henry Ward, ex-ooloucl 

69 Gurdoa Nationale,

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et fue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -ilrect est expédié par des 
vois rapides spéciaux, et l’expérience 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’ailres-

Souffree-vonw de maladie» de» 
rognon*f

“Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut

Kami Hodges, Williamstown.West Va.

tiens et m’a guéri après quo j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seir.e an 

Nelson Fairchild, 6t-Albans, Vt.
Nonflnree-vou» de la malaria T

“Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark
, Eâee-van» bllleax T
Le Kidney Wort ” m’a fait plus 

pue tous les autres remèdes dont j’aie

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.South Hero, Vt. 

i dejbisn

U8^Se J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 91 bloc Rosein, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGKR,
Surintendant générai

hémorrhoïdes qui coulaient. Le Drs-i Bureau du chemin de fer.
Moncton. N. B.. 27 Nov. 1884—l an

Etee-vou» tortnro par le rbnma-

" Le." Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m avalent condamné et après que 
j aus souffert pendant trente ans.

Elbndge Maloolm. West Bath
Aux“ 1*9 

maladie

Sirop lies Enfants du Dr Coderre
rop est prépa- 

rée avec l’approba- 
tion des professeun 

(ÉgyZÏj-de l’E. oie de Méde- 
cine ri de Ohirnu 

<&//> /J ‘V71’.*‘vj$r-kVjr« gie de Montréal. 
Sç. F . ni té de Médeci
. ‘ ‘ te de l’Univcrelti

<jallège Victo

Oe si

, Maine-

,?*?",n«•,î)l*,, .«ont malade» T
Kidney Wort m’a guérie d’une 
d<.nt je souffrais depuis plusieurs 

années. Plusieurs de mes amies qui en out 
fait usaee en disent lo plus grand bien.”

Mde II. Lamorenux, Ile La ilothe, Vt. 7

Le sirop des en* 
[£&/ fants est snpériem 

à toutes les préps* 
rations caïman tn 
offertes aux mèrtt 

de famille pour conserver la santé de lerni 
enfants ; il peut être donné avec 1» pli.b 
grande confiance aux enfants dgne les cal 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop do Db Godsrbi et 
n’en achetés point d’autre.

Eu vente par tout le Canada et les Etal# 
Unis

R* • ous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ Faite» usage dn

KIDNEY-WORT
Le FurlGcalcur du Sang,

(S. J. Labelle,
Buiuùr d* la Cour Suprême, B. C. 

BUE BRIT 4 NN IA, 
HULL.

Ottawa, 120 nov. 1881

PRIX, 25 Ota. LA BOfTTEHLLB,
Seul i/rvurteuure,

B. E. HoGALB, 0hüniite.
Motti

le
1 an

1683.
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